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Services  
de livraison pour 
commerces locaux

RIVIERA L’Association des 
commerçants de Vevey rappelle 
l’existence de Youpaq, site de 
vente en ligne qui met en lien 
magasins locaux et habitants  
de Vevey et Villeneuve. Youpaq, 
entreprise née à Saint-Légier, 
encourage les chalands parte-
naires – douze à Vevey, huit à 
Villeneuve – à compléter leur 
o!re, notamment avec des pro-
duits secs comme les pâtes. Coût 
de la livraison pour l’acheteur:  
7 frs. Les échoppes intéressées  
à s’inscrire contactent l’entreprise 
à l’adresse: info@youpaq.com. 
«Depuis le début de la crise du 
Coronavirus, les commandes 
sont en forte augmentation», in-
dique Freddy Zompa, cofonda-
teur de la plateforme, contacté 
par Le Régional. Comme pour  
le service de livraison Dring 
Dring (photo), également en 
fonction en cette période trou-
blée et disponible à Vevey, La 
Tour-de-Peilz, Corseaux et Cor-
sier-sur-Vevey, les courses sont 
assurées par Vélocité Riviera. 
Plus d’informations:  
youpaq.com et  
dringdring.ch/riviera. lr

Administration 
bouclée

VEVEY Comme d’autres com-
munes, la Ville annonce  
la fermeture de la quasi-totalité 
de l’administration communale. 
A l’exception de ceux  
de la Direction de l’urbanisme, 
tous les bureaux et guichets 
ne sont accessibles qu’en cas 
d’urgence, sur rendez-vous ou 
par téléphone. Les numéros des 
di!érents services sont dispo-
nibles sur le site Internet vevey.
ch. Objectif de la mesure: proté-
ger le personnel et la population 
contre le nouveau Coronavirus.
lr

En brefSolidarité : une appli 
veveysanne essaime
COVID-19 

Faire des courses pour une 
personne dans le besoin, pro-
mener son chien, apporter 
des livres ou encore les jour-
naux du jour: Julien Rilliet, 
spécialiste en communica-
tion digitale et conseiller 
communal socialiste, a 
développé un outil – à télé-
charger sur son téléphone 
– qui permet de demander 
de l’aide ou d’en o!rir à ses 
voisins. Gratuit, le modèle 
a déjà été dupliqué dans 
toute la Suisse romande. 

Amit Juillard

A rbaz, Bulle, Delémont, Ge-
nève, Lausanne, Onex... La 
liste des localités romandes 
où l’application mobile est 

disponible s’allonge chaque jour de-
puis son lancement l’après-midi du 
samedi 14 mars. A la suite du durcis-
sement des mesures de lutte contre la 
propagation du nouveau Coronavirus 
par les autorités fédérales et canto-
nales annoncé le 13 mars. Et l’histoire 
commence à Vevey. «Ce soir-là, je me 
suis demandé ce que je pouvais faire 
pour les gens, raconte Julien Rilliet, 
à l’origine du projet. A l’inverse, je 
me suis aussi posé cette question: "Si 
j’avais besoin d’aide, comment pour-
rais-je en demander?" La solution la 
plus simple et la plus e"cace que j’ai 
trouvée, c’est de créer une app’ qui 
favorise la solidarité micro-locale et la 
création de lien social». Après le pre-
mier week-end, les téléchargements 
dépassent le millier. Une semaine 
plus tard, le 23 mars, 231 personnes 
proposent leurs services pour 3’428 
utilisateurs. 
Le principe est simple. Par exemple, 
les Veveysans qui souhaitent se rendre 
utiles bénévolement téléchargent 
l’outil «Vevey solidaire» sur leurs té-
léphones intelligents à l’adresse ve-
vey.glideapp.io. Puis s’inscrivent avec 
leurs prénom, nom, adresse postale 
et numéro de téléphone. En mention-
nant ce qu’ils peuvent o!rir: aller au 
supermarché, à la pharmacie, prome-
ner un chien, apporter des livres ou 
encore les journaux du jour. Résultat, 
sur une carte interactive de la ville, 
des points rouges apparaissent. Ceux 
qui désirent un coup de main peuvent 

alors contacter directement une per-
sonne proche de chez eux qui o!re le 
service recherché. 

Sensible à la fracture 
numérique
Les seniors, personnes «à risque» face 
au virus, ne sont pas oubliés, voire 
ciblés. «Je suis très sensible à la frac-

ture numérique et je suis conscient 
que tout le monde, les aînés en par-
ticulier, n’a pas forcément de smart-
phone, souligne Julien Rilliet, par ail-
leurs conseiller communal socialiste 
à Vevey. Mais les autres générations 
peuvent se charger de la recherche, 
faire des demandes pour leurs parents 
ou grands-parents ou leur transmettre 
un numéro de téléphone à appeler.»
Durant l’entretien téléphonique de 
ce 16 mars, Julien Rilliet – inscrit sur 
«sa» plateforme - reçoit sa première 
demande. Une femme s’inquiète pour 
sa mère, qui n’a plus de livres à lire 
alors que les bibliothèques comme 
les librairies sont fermées. «Ah! Bah je 
vais aller apporter des livres!» Mais en 
respectant les consignes de sécurité 
émises par la Confédération pour com-
battre la pandémie. «Les mesures dé-
crétées par les Autorités et le bon sens 
doivent primer. On n’o!re pas son aide 

si on a des symptômes. Et lorsqu’on 
amène des courses à une personnes 
con#née, on les laisse devant la porte, 
on ne se sert pas la main et on respecte 
les deux mètres de distance requis. 
L’idée n’est pas d’aller boire le thé chez 
la voisine!»

Contact avec Toulouse
Spécialiste en communication poli-
tique et digitale, Julien Rilliet a créé 
un modèle en source ouverte, facile 
à dupliquer. «J’ai écrit une marche à 
suivre en dix points pour que même 
les personnes sans aptitudes infor-
matiques puissent le reproduire dans 
leur ville. J’ai eu des contacts avec 
quelqu’un de Toulouse, des munici-
palités de Suisse romande et la Croix-
Rouge fribourgeoise.»
L’objectif premier est de faire face 
ensemble au nouveau Coronavirus. 
«Mais peut-être qu’après la crise on 
se rendra compte que notre voisine 
aura toujours besoin qu’on lui fasse ses 
courses pendant la semaine.»

Pour installer l’application 
mobile veveysanne:  
vevey.glideapp.io.  
Pour créer gratuitement une 
application similaire dans 
votre localité, retrouvez la 
marche à suivre ici:  
https://blogs.letemps.ch/
julien-rilliet
Toutes les autres initiatives  
solidaires sont répertoriées ici:  
https://citoyens-solidaires.ch

«Je me suis demandé 
ce que je pouvais faire 
pour aider»
Julien Rilliet

Même dans la solidarité, «les mesures décrétées par les Autorités et le bon 
sens doivent primer», appuie Julien Rilliet.  DR
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